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Résumé
Objectif.  —  L’objectif  de  cette  étude  est  de  créer  une  version  en  langue  française  du  ques-
tionnaire des  processus  de  changement  vis-à-vis  de  l’activité  physique  (QPC)  et  d’en  examiner
les données  psychométriques  ainsi  que  ses  relations  avec  les  autres  dimensions  du  modèle
transthéorique  du  changement  (MTT).
Participants  et  méthodes.  —  Deux  cents  quatre  vingt-treize  personnes,  dont  198  femmes,  de
16 à  65  ans,  ont  répondu  au  QPC  ainsi  qu’à  des  questionnaires  mesurant  les  composantes  du
MTT et  la  motivation  intrinsèque  pour  l’activité  physique.
Résultats.  —  Premièrement,  une  analyse  factorielle  confirmatoire  indique  des  indices
d’ajustement  acceptables  pour  les  trois  modèles  reprenant  les  dix  processus  de  changement
postulés par  le  MTT.  Une  corrélation  importante  entre  les  deux  variables  latentes  de  deuxième
ordre distinguant  les  processus  expérientiels  et  les  processus  comportementaux  (r  =  0,879)
suggère que  la  séparation  des  dix  processus  de  changement  en  deux  classes  surordonnées

n’améliore  pas  fortement  le  modèle.  Deuxièmement,  l’utilisation  des  processus  de  changement
vis-à-vis  de  l’activité  physique  est  significativement  associée  avec  les  autres  composantes  du

MTT ainsi  qu’avec  quatre  dimensions  de  la  motivation  intrinsèque  pour  l’activité  physique.
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Summary
Objective.  — The  purpose  of  the  present  study  is  to  validate  a  French  version  of  Exercise  Pro-
cesses of  Change  Questionnaire  (PCQ)  and  to  examine  its  psychometric  properties  and  its
relation with  the  other  components  of  Transtheoritical  Model  (TTM).
Methods.  —  Two  hundred  ninety-three  subjects  (198  women),  16—65  years  old,  answered  the
PCQ and  other  questionnaires  concerning  the  other  components  of  TTM  and  concerning  exercise
intrinsic  motivation.
Results.  —  Firstly,  a  confirmatory  factor  analysis  reports  good  indexes  of  fit  for  models  dis-
tinguishing  the  10  processes  postulated  by  the  MTT.  A  significant  correlation  between  both
second-order  latent  variables,  distinguishing  experiential  and  behavioural  processes  (r  =  0.879)
suggests that  the  split  of  ten  processes  of  change  into  two  higher-order  classes  does  not  improve
the model.  Secondly,  exercise  processes  of  change  were  significantly  associated  with  the  other
components  of  TTM  and  four  dimensions  of  exercise  intrinsic  motivation.

.  All  
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. Introduction

es  bénéfices  de  l’exercice  physique  influencent  la  qualité
e  vie  ainsi  que  de  nombreuses  maladies  affectant  la  santé
entale  et  physique.  La  pratique  d’une  activité  physique

égulière  est  une  protection  contre  de  nombreuses  mala-
ies  telles  que  les  maladies  cardiovasculaires,  l’obésité,  le
iabète,  l’ostéoporose  [1]  et  la  dépression  [2].  En  dépit
es  efforts  réalisés  ces  dernières  années  pour  encoura-
er  l’activité  physique,  la  majorité  de  la  population  est
édentaire.  Ce  mode  de  vie  représente  un  risque  accru  de
orbidité  et  de  mortalité.  Une  enquête  de  santé  montre  que

2  %  de  la  population  belge  n’est  pas  suffisamment  active
our  réduire  le  risque  de  maladies  cardiovasculaires  [3].  Au
u  de  l’importance  des  bénéfices  de  l’activité  physique,  les
rofessionnels  de  la  santé  sont  face  à  deux  défis  principaux  :
remièrement,  celui  d’initier  les  personnes  sédentaires  à
a  pratique  de  l’activité  physique  et,  deuxièmement,  celui
’aider  les  personnes  actives  à  maintenir  leur  activité  phy-
ique.

Depuis  les  années  1980,  des  idées  prometteuses  pour
omprendre  et  augmenter  la  motivation  des  individus  à
odifier  des  comportements  de  santé  ont  émergé  initiale-
ent  en  addictologie.  Actuellement,  notre  connaissance  sur

a  manière  d’intervenir  efficacement  au  sein  d’une  popula-
ion  pour  augmenter  puis  soutenir  la  proportion  d’individus
ntéressés  par  l’adoption  d’une  pratique  d’activité  physique
égulière  est  très  limitée.  Bien  que  certaines  études  aient
apporté  des  effets  positifs  à  court  terme  sur  l’adhérence  à
es  programmes  d’exercices  relativement  brefs  [4—8], peu
’études  ont  montré  le  maintien  à  long  terme  d’une  pratique
’activité  physique  [9].

Le  modèle  transthéorique  (MTT)  de  Prochaska  et  DiCle-
ente  [10], modèle  intégratif  de  changement  intentionnel
e  comportement  également  connu  sous  le  nom  de  modèle
es  stades  du  changement,  a  été  initialement  utilisé  pour
omprendre  le  phénomène  par  lequel  les  gens  cessent
n  comportement  négatif  tel  que  fumer  et  semblent
out  aussi  adéquat  pour  comprendre  la  manière  dont
es  gens  adhèrent  à  un  comportement  de  santé  tel  que
’activité  physique.  Le  MTT  comprend  actuellement  quatre

omposantes  :  les  stades  de  changement,  les  processus
e  changement,  la  balance  décisionnelle,  et  le  sentiment
’efficacité  personnelle.  Ce  modèle  postule  que  les  individus
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rogressent  à  travers  un  déroulement  séquentiel  et  cyclique
u  processus  de  changement  de  comportement  comportant
inq  stades  :  préréflexion  (precontemplation)  (méconnais-
ance  du  comportement  problématique  et  non  intention
e  changer  le  comportement  dans  les  six  prochain  mois),
éflexion  (contemplation)  (prise  en  compte  de  la  résolu-
ion  du  problème  et  intention  de  modifier  le  comportement
roblématique  dans  les  six  prochains  mois),  préparation
preparation)  (intention  de  changer  le  comportement  pro-
lématique  et  tentative(s)),  action  (action)  (modifications
mportantes  du  comportement  depuis  moins  de  six  mois)
t  maintien  (maintenance)  (maintien  du  nouveau  comporte-
ent  et  évitement  de  la  rechute  après  la  période  de  six  mois
ui  suit  la  modification  du  comportement).  Selon  Prochaska
t  DiClemente,  ces  stades  de  changement  représentent  une
imension  temporelle  permettant  de  comprendre  précisé-
ent  quand  un  changement  d’attitude,  d’intention  ou  de

omportement  se  produit.  Ils  renvoient  ainsi  aux  aspects
emporels  et  motivationnels  du  changement  [11]. La  balance
écisionnelle  et  le  sentiment  d’efficacité  personnelle  sont
eux  variables  intermédiaires  marquant  la  progression  de
’individu  à  travers  ces  stades  de  changement.

Les  processus  de  changement  sont  la  deuxième  dimen-
ion  majeure  du  modèle.  Selon  Prochaska  et  DiClemente,
n  processus  de  changement  est  constitué  par  les  actes
osés  par  un  individu  qui  veut  modifier  ses  pensées,  ses
omportements  ou  ses  sentiments  par  rapport  à  un  pro-
lème  particulier.  Chaque  processus  inclut  de  multiples
echniques  et  méthodes  d’interventions  traditionnellement
ssociées  à  des  orientations  théoriques  différentes  [12].
ctuellement,  dix  processus  de  changement  sont  inclus
ans  l’approche  transthéorique  [13]  : prise  de  conscience
consciousness  raising)  (augmentation  de  l’information  à
ropos  de  soi-même  et  du  problème),  réaction  émotion-
elle  (dramatic  relief)  (expérimenter  et  exprimer  ses
mpressions  et  émotions  concernant  le  problème  et  ses
olutions),  réévaluation  de  l’environnement  (environmental
eevaluation)  (évaluation  de  la  manière  dont  le  problème
ffecte  son  environnement  personnel),  réévaluation  per-
onnelle  (self-reevaluation)  (évaluation  des  émotions  et  de
’opinion  que  la  personne  a  d’elle-même  en  rapport  avec

e  problème  de  comportement),  facilitation  sociale  (social
iberation)  (augmenter  les  alternatives  de  comportements
cceptables  par  la  société),  récompense  (reinforcement
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management)  (se  féliciter  ou  être  féliciter  par  les  autres
pour  les  changements  réalisés),  contre-conditionnement
(counter-conditioning)  (trouver  des  comportements  substi-
tuant  les  comportements  problématiques),  relation  d’aide
(helping  relationships)  (support  social),  prise  de  décision
(self-liberation)  (faire  un  choix  et  s’engager  à  agir  et
croire  en  sa  capacité  à  changer),  et  contrôle  des  stimuli  de
l’environnement  (stimulus  control)  (éviter  ou  conditionner
les  stimuli  qui  déclenchent  le  comportement  probléma-
tique).  Selon  ces  auteurs,  ces  processus  représentent  les
principes  fondamentaux  du  changement  et  sont  communs
aux  personnes  qui  s’inscrivent  dans  une  psychothérapie
ou  qui  changent  par  elles-mêmes  [11,13].  Ces  processus
forment  les  composantes  d’un  processus  plus  global  de
changement  et  peuvent  être  répartis  en  deux  catégories  :
les  processus  expérientiels  (prise  de  conscience,  réaction
émotionnelle,  réévaluation  de  l’environnement,  réévalua-
tion  personnelle,  et  facilitation  sociale)  et  les  processus
comportementaux  (récompense,  contre-conditionnement,
relation  d’aide,  prise  de  décision,  et  contrôle  des  stimuli
de  l’environnement)  [14]. Les  individus  utilisent  les  pro-
cessus  de  changement  pour  évoluer  à  travers  les  stades  de
changement  [15]. Ainsi,  les  stades  et  les  processus  semblent
interagir  dans  un  modèle  logique,  séquentiel  et  différentiel
pour  produire  un  changement  réussi  :  les  processus  expé-
rientiels  sont  les  plus  utilisés  dans  le  stade  de  réflexion  et
les  processus  comportementaux  dans  les  stades  d’action  et
de  maintien  [11,16].  La  théorie  du  MTT  postule  ainsi  que  les
processus  de  changement  sont  des  cibles  particulièrement
importantes  pour  les  programmes  d’intervention.  Des  cher-
cheurs  tel  que  Sonstroem  [17]  ont  recommandé  d’appliquer
ce  modèle  à  l’activité  physique  pour  étudier  les  mécanismes
d’adhérence  et  de  maintien  de  la  pratique  d’activité  phy-
sique.

Pour  mesurer  l’utilisation  des  processus  de  changement
dans  le  domaine  de  l’activité  physique,  Marcus  et  ses  col-
laborateurs  [16]  ont  développé  le  Exercise  Processes  of
Change  Questionnaire  (PCQ)  (questionnaire  des  processus  de
changement  vis-à-vis  de  l’activité  physique).  Il  s’agit  d’une
adaptation  au  domaine  de  l’activité  physique  du  question-
naire  des  processus  de  changement  (Processes  of  Change)
crée  initialement  par  Prochaska,  Velicer,  DiClemente  et
Fava  [14]  dans  le  domaine  du  tabagisme.  Ce  questionnaire
est  composé  de  39  items,  quatre  items  pour  chacun  des
dix  processus  de  changement  excepté  pour  le  processus
« réaction  émotionnelle  » qui  ne  comprend  que  trois  items.
La  cohérence  interne  était  très  bonne  pour  huit  processus
de  changement  (�  de  Cronbach  rangé  entre  0,80  et  0,89)
mais  reste  limite  pour  les  processus  « contrôle  des  stimuli
de  l’environnement  » (� = 0,73)  et  « facilitation  sociale  »
(� =  0,62).  Les  auteurs  ont  comparés  trois  modèles  alterna-
tifs  de  conceptualisation  des  relations  entre  les  variables
observables  :  un  modèle  suggérant  l’existence  de  dix  pro-
cessus  de  changement  distincts,  un  modèle  comprenant  un
facteur  de  second  ordre  associant  les  dix  processus  de  chan-
gement,  ainsi  qu’un  modèle  comprenant  deux  facteurs  de
second  ordre  représentant  chacun  cinq  processus  de  chan-
gement  (les  processus  expérientiels  et  comportementaux).
Une  analyse  factorielle  confirmatoire  a  montré  que  ce  der-

nier  modèle  était  le  mieux  ajusté  aux  données.  Dans  leur
étude,  Marcus  et  al.  ont  également  montré  que  les  individus
utilisent  différents  processus  de  changement  aux  différents
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tades  de  changement  tel  que  postulé  par  le  MTT.  Ces  résul-
ats  démontrent  l’efficacité  de  l’instrument  pour  mesurer
es  processus  de  changement  et  prend  dès  lors  toute  son
mportance  dans  la  compréhension  du  MTT  et  dans  la  mise
n  place  d’intervention  pour  promouvoir  l’activité  physique.

L’objectif  de  cette  étude  était,  premièrement,  de  créer
ne  version  en  langue  française  du  questionnaire  des  pro-
essus  de  changement  vis-à-vis  de  l’activité  physique  et
’en  examiner  les  qualités  psychométriques.  Deuxième-
ent,  dans  la  perspective  d’établir  la  validité  interne  de  cet

nstrument  par  rapport  à la  théorie  du  changement,  nous
vons  analysé  les  relations  entre  les  processus  de  change-
ent  vis-à-vis  de  l’activité  physique  et  les  autres  dimensions
u  MTT,  à savoir,  les  stades  de  changement  pour  l’activité
hysique,  la  balance  décisionnelle  en  vue  de  pratiquer  une
ctivité  physique,  et  l’auto-efficacité  perçue pour  l’activité
hysique,  ainsi  que  la  motivation  intrinsèque  pour  l’activité
hysique.

.  Patients et méthodes

.1.  Participants

es  participants  étaient  293  volontaires  (198  femmes)  recru-
és  à  partir  de  l’entourage  privé  et  professionnel  des
uteurs  via  la  technique  « boule  de  neige  ». Ils  étaient  âgés
ntre  16  ans  et  65  ans  (âge  moyen  :  31,99  ans,  ET  =  11,655).
’échantillon  est  composé  de  92,7  %  de  personnes  ayant  un
iveau  de  formation  supérieur  ou  universitaire,  et  de  7,2  %
es  personnes  ayant  obtenu  le  diplôme  d’étude  secondaire
upérieure,  inférieure  ou  professionnelle.  Les  question-
aires  étaient  complétés  sur  un  serveur  d’enquête  via
nternet.

.2.  Outils  de  mesure

.2.1.  PCQ
es participants  ont  complété  la  version  en  langue  française
u  PCQ  adapté  et  validé  pour  le  domaine  de  l’activité  phy-
ique  [16]. Cette  version  a  été  obtenue  après  traduction
e  l’anglais  au  français du  questionnaire  original  par  les
uteurs  et  vérification  de  la  traduction  par  une  traduc-
rice  anglais-français.  Les  divergences  de  traduction  ont
té  discutées  afin  de  parvenir  à une  version  consensuelle.
e  questionnaire  auto-rapporté  se  compose  de  39  items
estinés  à  comprendre  la  manière  dont  les  individus  pro-
èdent  pour  effectuer  des  changements  dans  leur  pratique
’activité  physique.  Chaque  item  est  évalué  sur  une  échelle
e  Likert  variant  de  1  (jamais)  à  5  (fréquemment).  Le  score
otal  du  PCQ  varie  entre  39  et  195.

.2.2.  Mesures  des  composantes  du  modèle
ransthéorique  et  motivation  pour  l’activité  physique
es  participants  ont  également  complété  quatre  question-
aires  auto-rapportés  mesurant  les  trois  autres  composantes
u  MTT  ainsi  que  la  motivation  intrinsèque  pour  l’activité
La  Stages  of  Change  of  Exercise  Behavior  Scale  [18]  ;  tra-
uite  en  français (rapport  de  recherche  interne)  (échelle
es  stades  de  changement  pour  l’activité  physique),  est  une
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esure  de  la  motivation  à  pratiquer  une  activité  physique
égulière  en  termes  de  stades  de  changement.  Il  s’agit  d’un
tem  présenté  sous  forme  de  choix  multiple.

Le  Exercise  Confidence  Survey  [19]  ;  adaptée  et  validée
n  français par  Eeckhout  et  al.  [20]  se  compose  de  12  items
esurant  les  croyances  d’auto-efficacité  pour  la  pratique
’une  activité  physique  régulière.  La  version  française  de
e  questionnaire  présente  une  bonne  cohérence  interne  (�
e  Cronbach  =  0,849).

La  Decisional  Balance  for  Exercise  [21]  ;  adaptée  et  vali-
ée  en  français par  Eeckhout  et  al.1,  est  composé  de
6  items  destinés  à  identifier  les  aspects  positifs  (pour)  et
égatifs  (contre)  perçus  de  la  pratique  d’une  activité  phy-
ique  régulière.  Les  deux  sous-échelles  (pour  et  contre)
e  la  version  française  de  ce  questionnaire  présentent  une
ohérence  interne  satisfaisante  (pour,  �  de  Cronbach  =  853,
ontre,  �  =  0,735).

Six  échelles  du  The  Post-Experimental  Intrinsic  Moti-
ation  Inventory  [22]  ;  adaptées  à  la  pratique  d’activité
hysique  et  traduites  en  français (rapport  de  recherche
nterne).  Ces  six  échelles  mesurent  l’intérêt/le  plaisir,  la
ompétence  perçue,  l’effort/l’importance,  la  pression/la
ension,  le  choix  perçu,  ainsi  que  la  valeur/l’utilité.  Trois
es  échelles  de  la  version  française  de  ce  questionnaire
nt  une  bonne  cohérence  interne  (intérêt/plaisir,  � = 0,846  ;
ompétence  perçue,  � = 0,835  ;  valeur/utilité,  � = 0,856)
andis  que  les  trois  autres  échelles  présentent  une  cohé-
ence  interne  plus  faible  (effort/importance,  � = 0,693  ;
ression/tension,  � = 0,701  ;  choix  perçu, � = 0,678).

.3.  Procédure

es  questionnaires  ont  été  mis  en  ligne  en  utilisant  Doris,
n  serveur  d’enquêtes  interne  de  l’université  catholique  de
ouvain  permettant  de  créer  des  questionnaires  sur  Inter-
et,  de  les  publier  sur  un  site  spécifique  et  de  récolter
es  résultats  en  ligne.  L’adresse  Internet  des  questionnaires
n  ligne  a  été  transmise  par  courriel  aux  participants.  La
urée  de  complétion  des  différents  questionnaires  était  en
oyenne  de  20  minutes.  L’anonymat  était  complètement
réservé.

. Résultats

.1.  Analyses  factorielles

our  examiner  la  structure  interne  de  l’échelle,  nous  avons
éalisé  des  analyses  factorielles  exploratoires  (AFE)  pour
haque  processus  de  changement  afin  de  s’assurer  de  leur
nidimensionnalité.  Les  résultats  de  cette  analyse  sont  pré-
entés  dans  Tableaux  1  et  2  .  L’analyse  en  composantes
rincipales  montre  que  neuf  processus  de  changement  sur

ix  ont  une  seule  composante  principale.  Cependant,  bien
ue  le  processus  de  changement  « récompense  » ait  deux
omposantes  principales  (valeur  propre  >  1),  sa  première

1 Eeckhout C, Francaux M, Philippot P. Mesure de la balance
écisionnelle en vue de pratiquer une activité physique régulière
BDAP): Adaptation et validation francophone de l’échelle Decisio-
al Balance for Exercise. Manuscript submitted for publication.
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omposante  explique  48  %  de  la  variance,  ce  qui  nous
ermet  d’accepter  une  solution  unifactorielle  pour  ce  pro-
essus.  Notons  également  que  la  suppression  de  l’item
6  qui  sature  peu  sur  la  première  composante  de  ce  pro-
essus  (0,394),  n’améliore  pas  sensiblement  l’alpha  de
ronbach  du  processus.  Nous  gardons  par  conséquent  tous

es  items.
Nous  avons  réalisé  l’analyse  factorielle  confirmatoire

AFC)  avec  le  logiciel  AMOS  16.0  pour  examiner  les  relations
ypothétiques  entre  les  variables  latentes  de  premier  ordre
t  de  second  ordre.  Les  trois  modèles  alternatifs  testés  par
arcus  et  al.  ont  été  comparés  : le  modèle  1  en  dix  facteurs
e  premier  ordre  indépendants,  suggérant  l’existence  de  dix
rocessus  de  changement  distincts  et  n’incluant  pas  de  fac-
eur  de  second  ordre,  le  modèle  2  comprenant  un  facteur
e  second  ordre  associant  les  dix  facteurs  de  premier  ordre,
t  le  modèle  3  comprenant  deux  facteurs  de  second  ordre
ncluant  chacun  cinq  facteurs  de  premier  ordre  représen-
ant  deux  sortes  de  processus  de  changement  :  d’une  part,
es  processus  expérientiels  et  d’autre  part,  les  processus
omportementaux.

Avant  d’effectuer  l’AFC,  nous  avons  regardé  pour  chaque
ariable  des  modèles  testés  la  distribution  des  données  en
xaminant  l’histogramme,  le  diagramme  de  dispersion  et  le
oefficient  d’asymétrie  (skewness).  Compte  tenu  de  la  dis-
ersion  des  données,  la  normalité  de  nos  variables  doit  être
ejetée.  La  méthode  standard  d’estimation  dans  la  modéli-
ation  en  équation  structurale  est  la  méthode  du  maximum
e  vraisemblance  (maximum  likelihood  [ML])  qui  suppose
a  multinormalité  des  variables.  Cependant,  l’absence  de
ultinormalité  est  très  fréquente  dans  les  AFC  [23]. Dans

otre  cas,  le  coefficient  de  Mardia  permettant  d’apprécier
a  multinormalité,  est  de  185,890,  suggérant  clairement
ne  absence  de  multinormalité.  En  effet,  les  items  mesu-
ant  les  processus  de  changement  font  référence  à  un
nsemble  de  processus  expérientiels  et  comportementaux
ont  la  fréquence  d’utilisation  peut  fortement  varier.  Dès
ors,  l’utilisation  de  la  méthode  standard  d’estimation  avec
es  données  présentes  pourrait  engendrer  des  problèmes
’estimation  [24].

Il existe  plusieurs  solutions  pour  corriger  l’absence
e  multinormalité  dans  les  AFC  [24]. L’approche  la  plus
ppropriée  dans  notre  cas  est  l’utilisation  d’une  méthode
’estimation  tenant  compte  de  l’absence  de  normalité  des
ariables,  telle  que  la  méthode  d’estimation  des  moindres
arrés  non  pondérés  (unweighted  least  squares  [ULS])  qui
inimise  les  résidus.  Par  conséquent,  nous  avons  utilisé  les

ndices  d’ajustement  suivant  pour  vérifier  les  modèles  testés
récédemment  par  Marcus  et  al.  :

 le  Goodness  of  Fit  Index  (GFI)  ;
le  Adjusted  Goodness  of  Fit  (AGFI)  ;

 le  Parsimony  Goodness  of  Fit  Index  (PGFI)  ;
le  Parsimony  Ratio  (PRATIO)  ;
le Normed  Fit  Index  (NFI)  ;
le  Root  Mean  Square  Residual  (RMR).

Le  NFI  est  un  indice  de  comparaison,  le  GFI  et  le  RMR

ont  des  indices  d’ajustement  absolu,  et  le  PGFI  et  le  PRA-
IO  sont  des  indices  de  parcimonie.  Le  GFI  possède  une
ersion  ajustée,  l’AGFI,  tenant  compte  de  l’addition  des
aramètres  libres  dans  le  modèle.  Le  GFI,  l’AGFI  et  le  NFI
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Tableau  1  Analyses  factorielles  exploratoires  (AFE)  pour  chaque  processus  de  changement.

Items  Saturation  de  l’item  sur  le  facteur

Processus  expérientiels
Prise  de  conscience

Je  me  rappelle  d’informations  que  des  personnes  m’ont  personnellement
données  concernant  les  bienfaits  de  l’activité  physique

0,701

Je réfléchis  aux  informations  provenant  d’articles  et  de  publicités  sur  la
manière  de  faire  de  la  pratique  physique  une  habitude  de  vie

0,777

Je cherche  des  informations  sur  l’activité  physique 0,867
Je lis  des  articles  sur  l’activité  physique  pour  essayer  d’en  apprendre  plus  sur

le sujet
0,891

Réaction  émotionnelle
Les  avertissements  concernant  les  risques  de  l’inactivité  pour  la  santé  me

touchent  émotionnellement
0,896

Les  représentations,  descriptions  des  méfaits  de  l’inactivité  me  touchent
émotionnellement

0,887

Les avertissements  concernant  mon  style  de  vie  inactif  me  touchent
émotionnellement

0,722

Réévaluation  de  l’environnement
Je  sens  que  je  serais  un  meilleur  modèle  pour  les  autres  si  je  pratiquais  une

activité  physique  régulièrement
0,785

Je me  demande  à  quel  point  mon  inactivité  affecte  les  personnes  qui  me
sont proches

0,519

Je  me  rends  compte  que  je  pourrais  être  capable  d’influencer  les  autres  à
être en  meilleure  santé  si  je  pratiquais  plus  d’activité  physique

0,833

Certains  de  mes  amis  proches  pourraient  pratiquer  plus  d’activité  physique  si
je le  faisais

0,762

Réévaluation  personnelle
Je  pense  que  la  pratique  régulière  d’une  activité  physique  ferait  de  moi  une

personne  en  meilleure  santé,  plus  heureuse
0,806

Je réfléchis  au  type  de  personne  que  je  serais  si  je  maintenais  ma  pratique
physique

0,746

Je me  sens  frustré(e)  quand  je  ne  pratique  pas  d’activité  physique 0,636
Je pense  que  j’aurais  plus  de  confiance  en  moi  si  je  pratiquais  régulièrement

une activité  physique
0,816

Facilitation  sociale
Je trouve  que  l’évolution  de  la  société  est  propice  à  la  pratique  physique  0,674
Je remarque  que  beaucoup  d’entreprise(s)  encouragent  leurs  employés  à  la

pratique  physique  en  leur  offrant  des  cours  de  fitness  et  du  temps  libre  pour
pratiquer  une  activité  physique

0,827

Je suis  conscient(e)  que  récemment  de  plus  en  plus  de  personnes
m’encouragent  à  pratiquer  une  activité  physique

0,507

Je sais  que  maintenant  beaucoup  de  clubs  de  fitness  proposent  des  garderies
gratuites  pour  les  enfants  de  leurs  membres

0,622

Processus  comportementaux
Contre-conditionnement

Au  lieu  de  rester  inactif/inactive,  j’entreprends  une  activité  physique  0,840
Plutôt que  de  voir  l’exercice  simplement  comme  une  chose  de  plus  à  faire,

j’essaie de  le  voir  comme  un  moment  particulier  pour  me  relaxer  et  me  libérer
des soucis  de  la  journée

0,788

Quand  je  me  sens  tendu(e),  je  trouve  que  la  pratique  physique  est  un  bon
moyen pour  me  libérer  de  mes  soucis

0,817

Quand  je  me  sens  fatigué(e),  je  pratique  une  activité  physique  car  je  sais
que je  me  sentirai  mieux  après

0,782

Récompense
Je m’octroie  une  récompense  quand  je  fais  des  efforts  pour  pratiquer  plus

d’activité  physique
0,881

Je  me  récompense  quand  je  pratique  une  activité  physique  0,873
J’essaie de  me  fixer  des  objectifs  réalistes  plutôt  que  d’échouer  en  plaçant

la barre  trop  haute
0,394
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Tableau  1  (Suite  )

Items  Saturation  de  l’item  sur  le  facteur

Quand  je  pratique  une  activité  physique,  je  me  dis  que  je  me  fais  du  bien  en
prenant soin  de  mon  corps  de  cette  façon

0,484

Relation  d’aide
J’ai  quelqu’un  sur  qui  je  peux  compter  lorsque  j’éprouve  des  difficultés  dans

ma pratique  physique
0,785

J’ai  quelqu’un  qui  me  donne  un  feedback  de  ma  pratique  physique 0,743
J’ai quelqu’un  qui  attire  mon  attention  sur  mes  prétextes  pour  ne  pas

pratiquer  d’activité  physique
0,537

J’ai  un  ami  en  bonne  santé  qui  m’encourage  à  pratiquer  une  activité
physique  lorsque  je  ne  me  sens  pas  en  forme  pour  cela

0,737

Prise de  décision
Je me  dis  que  si  je  fais  beaucoup  d’efforts,  je  peux  maintenir  une  pratique

physique  régulière
0,579

Je  me  dis  que  je  suis  capable  de  pratiquer  une  activité  physique
régulièrement  si  je  le  veux

0,800

Je  prends  des  engagements  par  rapport  à  la  pratique  physique  0,733
Je me  rappelle  que  je  suis  seul(e)  responsable  de  ma  santé  et  de  mon

bien-être,  et  seul(e)  à  décider  si  oui  ou  non  je  pratique  une  activité  physique
0,625

Contrôle  des  stimuli  de  l’environnement
J’évite  de  passer  de  longs  moments  dans  des  lieux  favorisant  l’inactivité  0,641
Je mets  des  affaires  un  peu  partout  chez  moi  pour  me  rappeler  de  m’exercer

physiquement
0,721

Je garde  des  affaires  sur  mon  lieu  de  travail  qui  me  rappelle  de  m’exercer 0,771
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Nous  avons  réalisé  les  statistiques  descriptives  avec  le
logiciel  SPSS  18.  Le  coefficient  de  cohérence  interne
pour  le  questionnaire  des  processus  de  changement

Item 1 
Item 2 
Item 3 
Item 4 

Item 5 
Item 6 
Item 7 

Item 8 
Item 9 
Item 10 
Item 11 

Item 12 
Item 13 
Item 14 
Item 15 

Item 16 
Item 17 
Item 18 
Item 19 

PC

RE

REn

RP

FS CS

PD

R

CC

RA

Item 20
Item 21
Item 22
Item 23

Item 24
Item 25
Item 26  
Item 27

Item 28
Item 29
Item 30
Item 31

Item 32
Item 33
Item 34
Item 35

Item 36
Item 37
Item 38
physiquement
J’enlève  des  affaires  qui  contribuent  à  mon  inactivité

nt  des  valeurs  comprises  entre  zéro  et  un,  un  indiquant  un
justement  parfait.  Le  PGFI  et  le  PRATIO  sont  généralement
onsidérés  comme  satisfaisants  au-delà  de  0,60  [24]. Le  RMR

 une  valeur  proche  de  zéro,  inférieur  à  0,05  indiquant  un
on  ajustement.

L’AFC  indique  que  les  trois  modèles  sont  compatibles
vec  les  données.  Le  modèle  1  présente  de  bons  indices
’ajustement  (RMR  =  0,125,  GFI  =  0,942,  AGFI  =  0,931,
GFI  =  0,794,  NFI  =  0,920,  PRATIO  =  0,887)  et  les  indices
’ajustement  des  modèles  hiérarchiques  2  et  3  sont  satis-
aisants  (modèle  2  :  RMR  =  0,140,  GFI  =  0,928,  AGFI  =  0,919,
GFI  =  0,823,  NFI  =  0,900,  PRATIO  =  0,934  ;  modèle  3  :
MR  =  0,138,  GFI  =  0,930,  AGFI  =  0,921,  PGFI  =  0,824,
FI  =  0,902,  PRATIO  =  0,933).  La  méthode  d’estimation
LS  ne  nous  permet  par  de  comparer  statistiquement  les
odèles.  Cependant,  même  si  les  corrélations  importantes

ntre  les  dix  processus  de  changement  (rangées  entre
,209  et  0,601,  p  <  0,01)  suggèrent  fortement  l’existence  de
ariables  latentes  de  second  ordre,  la  similitude  entre  les
ndices  d’ajustement  des  modèles  2  et  3  ne  nous  permet  pas
e  comprendre  précisément  la  structure  relationnelle  de
econd  ordre.  Néanmoins,  la  corrélation  importante  entre
es  deux  variables  latentes  de  deuxième  ordre  (r  =  0,879)
ous  informe  que  la  séparation  des  dix  processus  de  change-
ent  en  deux  classes  supérieures  (processus  expérientiels

t  processus  comportementaux)  n’améliore  pas  fortement
e  modèle.  Les  relations  structurelles  proposées  dans

hacun  de  ces  modèles  sont  présentées  dans  les  Fig.  1—3

.  Compte  tenu  de  la  théorie  existante,  nous  baserons  nos
nalyses  suivantes  sur  la  structure  relationnelle  stipulée  par
e  modèle  3.

F
d

0,634

.2.  Données  descriptives
Item 39

igure  1  Modèle  des  processus  de  changement  en  dix  facteurs
e premier  ordre  indépendants  (modèle  1).
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Tableau  3  Données  descriptives.  Moyennes  des  valeurs  des
processus  de  changement  vis-à-vis  de  l’activité  physique
et des  scores  pour  les  deux  catégories  de  processus  pour
l’échantillon  total.

M  (ET)

Processus  expérientiels  2,718  (0,753)
Processus  comportementaux  2,936  (0,668)

v
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Processus  total  2,831  (0,654)

M : moyenne ; ET : écart-type ; n :292.

is-à-vis  de  l’activité  physique  est  excellent  (�  =  0,921).  Les
oefficients  de  cohérence  interne  des  deux  facteurs  sont
galement  très  bons  (� = 0,876  pour  les  processus  expérien-
iels  et  �  =  0,862  pour  les  processus  comportementaux).  Le
ableau  3  présente  les  moyennes  et  les  écarts-types  du  score
otal  d’utilisation  processus  de  changement  vis-à  vis  de
’activité  physique  et  des  scores  pour  les  deux  catégories  de
rocessus  pour  l’échantillon  total.  Les  résultats  n’indiquent
ucun  effet  du  genre  et  du  niveau  d’éducation  sur
’utilisation  des  processus  de  changement  (respectivement,

 [1,290]  =  1,452,  ns  et  F  [3,286]  =  1,002,  ns).

.3.  Interrelations

es  Tableaux  4  et  5  présentent  les  relations  entre  les  pro-
essus  de  changement  vis-à-vis  de  l’activité  physique,  les
omposantes  principales  de  la  MTT,  ainsi  que  la  motivation
ntrinsèque  pour  l’activité  physique.  Seules  les  corrélations
upérieures  à  0,30  seront  présentées  et  discutées.

.3.1.  Processus  de  changement  et  auto-efficacité
erçue
’utilisation  des  processus  de  changement  vis-à-vis  de
’activité  physique  est  positivement  corrélée  au  sen-
iment  d’auto-efficacité  (r  =  0,373)  et  ce,  plus  parti-
ulièrement  pour  deux  processus  comportementaux  :  le
ontre-conditionnement  (r  =  0,559)  et  la  prise  de  décision
r  =  0,399),  et  un  processus  expérientiel  :  la  réévaluation
ersonnelle  (r  =  0,320).

.3.2.  Processus  de  changement  et  balance
écisionnelle
’utilisation  des  processus  de  changement  vis-à-vis  de
’activité  physique  est  corrélée  positivement  à  la  dimen-
ion  pour  de  la  balance  décisionnelle  en  vue  de  pratiquer
ne  activité  physique  (r  =  0,631)  ainsi  que  négativement

 la  dimension  contre  de  la  balance  décisionnelle  en
ue  de  pratiquer  une  activité  physique  et  ce,  plus  par-
iculièrement  pour  deux  processus  comportementaux  : le
ontre-conditionnement  (r  =  −0,515)  et  la  prise  de  décision
r  =  −0,330).

.3.3.  Processus  de  changement  et  motivation
ntrinsèque

’utilisation  des  processus  de  changement  vis-à-vis
e  l’activité  physique  est  corrélée  positivement  aux
chelles  « intérêt/plaisir  (r  =  0,446),  « compétence  perçue  »
r  =  0,402),  et  « effort/importance  » (r  =  0,366),  et  ce,
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igure  2  Coefficients  de  régressions  standardisés  pour  chaqu
hangement  (modèle  2).

lus  particulièrement  pour  deux  processus  comportemen-
aux  :  le  contre-conditionnement  et  la  prise  de  décision,
t  un  processus  expérientiel  :  la  réévaluation  person-
elle.  Tous  les  processus  de  changement  (excepté  le
rocessus  « facilitation  sociale  »)  sont  également  corrélés
ositivement  avec  l’échelle  « valeur/utilité  » (r  =  0,544).

.3.4.  Processus  de  changement  et  stades  de
hangement

ous  avons  choisi  le  test  non  paramétrique  de  Kruskal-
allis  pour  comparer  les  différents  stades  de  changement
n  termes  d’utilisation  de  processus  de  changement
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amètre  du  modèle  hiérarchique  à  un  facteur  des  processus  de

ont  pas  vérifiées.  Le  Tableau  4  présente  les  �2 pour
es  deux  catégories  de  processus  ainsi  que  pour  chaque
rocessus  de  changement.  Le  test  est  significatif  pour
ous  les  processus  de  changement  (p  < 0,05)  excepté  le
rocessus  « réaction  émotionnelle  »,  ce  qui  nous  permet
e  conclure  qu’il  y  a  bien  une  différence  d’utilisation
es  processus  de  changement  en  fonction  des  stades  de
hangement  auxquels  les  individus  se  situent.  Afin  de  voir

 quels  stades  de  changement  l’utilisation  des  processus

xpérientiels  et  comportementaux  diffère  de  manière
ignificative,  nous  avons  effectué  une  comparaison  a
osteriori  des  moyennes  deux  à deux  utilisant  le  test  U
e  Mann-Whitney,  le  seuil  de  signification  étant  ajusté
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Tableau  4  Corrélations  de  Spearman  entre  les  variables  mesurées.

Processus  de  changement Auto-efficacité
perçue

Motivation  intrinsèque Balance
décisionnelle

Intérêt/
plaisir

Compétence
perçue

Effort/
importance

Pression/
tension

Choix
perçu

Valeur/
utilité

Pour Contre

Processus-score  total 0,373a 0,446a 0,402a 0,366a −0,147b −0,086  0,544a 0,631a −0,282a

Processus  expérientiels 0,239a 0,332a 0,335a 0,236a −0,114  −0,129b 0,470a 0,562a −0,160a

Processus  comportementaux 0,456a 0,470a 0,385a 0,421a −0,129b −0,037  0,518a 0,594a −0,354a

Prise  de  conscience 0,230a 0,294a 0,264a 0,195a −0,095  −0,116  0,389a 0,431a −0,195a

Réaction  émotionnelle 0,015  0,230a 0,223a 0,169a −0,075  −0,109  0,385a 0,353a −0,016
Réévaluation de  l’environnement  0,158b 0,160b 0,193a 0,033  −0,036  −0,141b 0,261a 0,396a −0,066
Réévaluation personnelle 0,320a 0,381a 0,343a 0,312a −0,129b −0,070  0,487a 0,655a −0,209a

Facilitation  sociale  0,111  0,048  0,164a 0,095  0,009  −0,121  0,033  0,187a −0,061
Contre-conditionnement 0,559a 0,554a 0,424a 0,402a −0,227a 0,104  0,495a 0,534a −0,515a

Relations  d’aide 0,232a 0,224a 0,123b 0,274a 0,046  −0,118  0,311a 0,414a −0,154a

Récompense 0,200a 0,130  0,169a 0,153b 0,032  −0,157b 0,227a 0,388a −0,120b

Prise  de  décision 0,399a 0,501a 0,412a 0,453a −0,253a 0,071  0,554a 0,515a −0,330a

Contrôle  des  stimuli  0,188a 0,204a 0,217a 0,149a −0,025  −0,143b 0,210b 0,290a −0,031
a La corrélation est significative au niveau 0,01 (bilatéral).
b La corrélation est significative au niveau 0,05 (bilatéral).
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Tableau  5  Test  de  Kruskal-Wallis  et  test  de  Mann-Whitney.

Test  de  Kruskal-Wallisa Test  de  Mann-Whitneyb

�2
(df =  4) Signification

asymptotique
Stades  de  changement  —  moyenne

PR R  P  A  M

Prise  de  conscience  35,514  0,000  a  ab  b  bc  c
Réaction émotionnelle  7,941  0,094  —  —  —  —  —
Réévaluation  de  l’environnement  13,409  0,009  a  b  b  b  b
Réévaluation  personnelle 31,441  0,000  a  ab  b  bc  c
Facilitation  sociale 11,854  0,018  a ab ab b  b
Contre-conditionnement 129,523  0,000  a a b b c
Relations  d’aide 38,276  0,000  a ab b bc c
Récompense 23,298  0,000  a  b  b  ab  b
Prise de  décision  72,123  0,000  a  b  b  b  c
Contrôle des  stimuli  22,167  0,000  a  a  a  ab  b
Processus expérientiels  32,513  0,000  a  b  b  b  c
Processus comportementaux  102,625  0,000  a  b  bc  c  d

PR : stade préréflexion ; R : stade réflexion ; P : stade préparation ; A : stade action ; M : stade maintien. Deux lettres différentes (a, b,
c, d) témoignent d’une différence significative entre deux stades de changement.
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Critère de regroupement : stades de changement pour l’activi
b Le seuil de signification est ajusté avec la correction de Bonfe

 l’aide  de  la  correction  de  Bonferroni.  Les  résultats  du
est  montrent  que  l’utilisation  de  tous  les  processus  de
hangement  vis-à-vis  de  l’activité  physique  augmente
ignificativement  entre  le  premier  et  le  dernier  stade
e  changement.  L’utilisation  des  processus  expérientiels
ugmente  significativement  entre  les  stades  « préréflexion  »
t  « réflexion  » ainsi  qu’entre  les  stades  « action  »
t  « maintien  ».  Alors  que  l’utilisation  des  processus
omportementaux  augmente  significativement  entre  les
tades  de  changement  excepté  le  stade  « préparation  ». La
ourbe  d’évolution  de  l’utilisation  des  processus  de  change-
ent  au  travers  des  stades  varie  cependant  d’un  processus

 l’autre  :  l’utilisation  de  certains  processus  augmente  de
anière  significative  entre  le  premier  stade  (préréflexion)

t  le  second  stade  (réflexion)  (processus  « récompense  »,
 réévaluation  de  l’environnement  »,  « réévaluation  person-
elle  »),  alors  que  l’utilisation  d’autres  processus  augmente
ignificativement  entre  chaque  stade  de  changement
processus  « prise  de  conscience  »,  « relations  d’aide  »,

 prise  de  décision  »),  l’utilisation  du  processus  « contre-
onditionnement  » augmente  de  manière  significative  à
artir  du  stade  « préparation  »,  l’utilisation  du  processus

 contrôle  des  stimuli  » ne  progresse  significativement
u’au  dernier  stade  (maintien),  et  l’utilisation  du  processus

 facilitation  sociale  »,  quant  à  lui,  augmente  lentement  de
tade  en  stade.

. Discussion

a  présente  étude  avait  pour  premier  objectif  d’étudier  la
tructure  factorielle  et  la  cohérence  interne  de  la  version

rançaise  du  questionnaire  des  processus  de  changement
is-à-vis  de  l’activité  physique.  L’analyse  en  composante
rincipale  montre  que  les  différents  items  mesurant  chaque
rocessus  sont  bien  sous-tendus  par  une  seule  dimension,

n
(
e
p

ysique.
 (p ≤ 0,005).

xcepté  pour  le  processus  « récompense  ». Notons  que  dans
’étude  originale  de  Prochaska  et  al.  [15], ce  processus
tait  déjà  problématique.  L’analyse  factorielle  confirma-
oire  montre  que  les  trois  modèles  testés  sont  compatibles
vec  les  données.  Cependant,  même  si  les  corrélations
ntre  les  dix  facteurs  de  premier  ordre  montrent  le  manque
’indépendance  entre  les  dix  processus  de  changement,  la
tructure  relationnelle  proposée  par  les  modèles  postulant
’existence  de  variables  de  second  ordre  est  loin  d’être
laire.  En  effet,  conformément  aux  résultats  rapportés
ar  Marcus  et  ses  collaborateurs,  l’importante  corréla-
ion  entre  les  deux  facteurs  de  second  ordre  (0,879  dans
’étude  présente  et  0,908  dans  l’étude  de  Marcus  et  al.),
uestionne  l’intérêt  d’une  organisation  conceptuelle  des
rocessus  de  changement  en  deux  facteurs  de  second  ordre
ans  le  domaine  de  l’activité  physique.  L’étude  de  Pro-
haska  et  al.  rapportait  une  corrélation  moindre  mais  non
égligeable  entre  les  deux  types  de  processus  montrant
éjà  une  difficulté  à  distinguer  les  deux  types  de  processus
ans  le  domaine  du  tabagisme.  Prochaska  et  al.  expliquent
e  manque  de  distinction  par  la  présence  simultanée  de
a  démarche  comportementale  et  expérientielle  dans  la
lupart  des  processus  de  changement  bien  qu’ils  soient
épertoriés  dans  la  démarche  qui  domine  au  sein  du  pro-
essus  remettant  ainsi  en  question  la  catégorisation  des
rocessus  selon  ces  deux  démarches.

Notre  second  objectif  était  d’examiner  les  interactions
emporelles  existantes  entre  les  variables  du  MTT  ainsi  que
a  motivation  intrinsèque  pour  l’activité  physique.  Les  résul-
ats  mettent  en  évidence  une  corrélation  entre  l’utilisation
es  processus  de  changement  vis-à-vis  de  l’activité  physique
t  le  sentiment  d’auto-efficacité,  la  balance  décision-

elle  et  quatre  dimensions  de  la  motivation  intrinsèque
intérêt/plaisir,  compétence  perçue,  effort/importance,
t  valeur/utilité),  et  ce,  plus  particulièrement  pour  les
rocessus  contre-conditionnement,  prise  de  décision,  et
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[9] Steptoe A, Kerry S, Rink E, Hilton S. The impact of behavioral
Mesure  des  processus  de  changement  vis-à-vis  de  l’activité  p

réévaluation  personnelle.  Nos  résultats  montrent  également
que  neuf  processus  de  changement  sur  dix  sont  significative-
ment  moins  utilisés  par  les  pré-contemplateurs  en  comparai-
son  aux  individus  situés  aux  autres  stades  de  changement.
Cette  constatation  soutient  les  résultats  de  Marcus  et  ses
collaborateurs  montrant  une  moindre  utilisation  des  dix  pro-
cessus  de  changement  de  la  part  des  pré-contemplateurs.
Nous  observons  également  une  augmentation  non  linéaire
de  l’utilisation  de  tous  les  processus  de  changement  vis-à-vis
de  l’activité  physique  concomitante  à  l’évolution  des  stades
de  changement  telle  que  rapportée  dans  l’étude  de  Nigg
et  Courneya  [25]. Cependant,  l’évolution  de  l’utilisation
des  processus  expérientiels  et  comportementaux  de  chan-
gement  diffère  quelque  peu  de  celle  rapportée  dans  la
littérature  existante.  En  effet,  alors  que  les  résultats  rap-
portés  dans  la  méta-analyse  menée  par  Biddle  et  Mutrie
[26]  ont  montré  que  l’utilisation  des  processus  expérien-
tiels  tend  à  augmenter  fortement  durant  le  stade  « action  »,
nous  observons  une  augmentation  significative  de  ces  pro-
cessus  entre  les  stades  « préréflexion  » et « réflexion  »,
et  les  stades  « action  » et  « maintien  ».  Cette  différence
d’évolution  s’observe  également  pour  l’utilisation  des  pro-
cessus  comportementaux.  Dans  notre  étude,  nous  observons
une  augmentation  significative  entre  tous  les  stades  de
changement  excepté  au  niveau  de  la  transition  au  stade
« préparation  » alors  que  Biddle  et  Mutrie  ont  uniquement
montré  une  forte  augmentation  de  l’utilisation  de  ces  pro-
cessus  lors  de  la  transition  du  stade  « préparation  » au  stade
« action  ».  De  plus,  nous  observons  qu’au  cours  des  stades
de  changement,  les  processus  de  changement  évoluent  à  des
rythmes  différents  en  termes  de  fréquence  d’utilisation  pour
atteindre  leur  apogée  au  dernier  stade,  stade  de  maintien  de
la  pratique  d’activité  physique.  Cette  constatation  contredit
l’existence  d’une  interaction  entre  les  processus  expérien-
tiels  et  comportementaux,  et  les  stades  de  changement.  Par
conséquent,  la  distinction  des  processus  de  changement  en
deux  catégories  de  processus  d’ordre  supérieur  ne  serait
manifestement  pas  légitime  dans  le  domaine  de  l’activité
physique.  Ce  constat  suggère  une  utilisation  différente  des
processus  de  changement  dans  l’acquisition  de  comporte-
ment  de  santé  telle  que  la  pratique  d’une  activité  physique
versus  la  diminution  de  comportements  addictifs  tel  que
fumer.  En  effet,  il  est  aisé  d’imaginer  qu’une  fois  devenus
abstinents  par  rapport  à  un  comportement  problématique,
les  individus  diminueront  l’utilisation  des  différents  proces-
sus  de  changement  alors  que  l’adhérence  et  le  maintien  d’un
comportement  de  santé  exigera  une  persévérance  constante
dans  l’utilisation  de  certaines  stratégies  jusqu’à  ce  qu’elles
deviennent  automatiques.  Des  études  futures  sont  néces-
saires  pour  examiner  ce  raisonnement.

Les  différentes  interrelations  observées  entre  les
composantes  du  MTT  confirment  l’existence  d’une  dyna-
mique  interactionnelle  au  sein  de  ce  modèle.  Des  études
supplémentaires  sont  cependant  nécessaires  pour  compren-
dre  les  structures  relationnelle  et  temporelle  de  ces  diffé-
rentes  composantes  du  changement.  D’un  point  de  vue  cli-
nique,  cette  dynamique  peut  également  avoir  de  sérieuses
implications  dans  le  développement  d’interventions  et
d’outils  destinés  à  promouvoir  des  comportements  de  santé

tels  que  la  pratique  d’une  activité  physique  régulière.

Certaines  caractéristiques  de  l’étude  limitent  les  conclu-
sions  et  les  recommandations  à  tirer  de  ces  résultats.  En
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ffet,  l’homogénéité  de  l’échantillon  et  les  différences
otentielles  entre  les  personnes  qui  ont  accepté  de  complé-
er  le  questionnaire  et  celles  qui  n’y  ont  pas  répondu,
euvent  influencer  la  généralisabilité  des  résultats.  Des
tudes  futures  devraient  explorer  l’impact  de  ces  diffé-
ences  individuelles  sur  les  variables  mesurées.  La  mesure
uto-rapportée  du  stade  de  changement  pour  l’activité  phy-
ique  constitue  une  seconde  limite,  une  inflation  du  niveau
’activité  physique  rapportée  par  les  participants  ne  pou-
ant  être  exclue.  Le  design  transversal  de  l’étude  limite
galement  l’interprétation  des  résultats,  en  particulier  dans
’établissement  de  relations  causales  entre  les  différentes
omposantes  du  MTT.  Pour  terminer,  des  études  longitu-
inales  devront  examiner  la  modification  temporelle  de
’utilisation  des  stratégies  de  changement  dans  des  interven-
ions  visant  l’adhérence  à  une  pratique  d’activité  physique
égulière  en  lien  avec  la  motivation  et  les  autres  variables
u  MTT.
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